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laterale, le porche de la cathedrale de Palerme; enfin, a Paris

möme, celui de l’eglise Saint-Germain-l’Auxerrois. Je ne puis
m’attarder ä la description de ces divers porches, qui, je le

r&pete, sont toujours un portique, avec toute la variet€ d’etude

que comporte le portique.
Vient ensuite le groupe encore plus nombreux des petits

porches, qui ne sont sou-
vent qu’un encadrementsail-
lant de la porte d’entree. Ce

motif est tres frequent dans
les &glises italiennes, a Milan,

a Venise, etc. Par une tradi-

tion dont l'origine n’est pas
bien connue, ces colonnes

ou colonnettes s’appuient
souvent sur des lions; tel

est en France le porche de
l’eglise d’Embrun(fig. 1178);
ces porches ne peuvent en
general resister & la poussee

de leurs voütes que gräce

aux tirants en fer dont ils

sont arm&s. Mais ce sujet rentre en somme dans l’etude des
portes en general avec leurs encadrements.

Quelques &glises monumentales, et empruntant & leur situa-

tion topographique des conditions speciales de pittoresque, ont
des acc&s qui participent ä la fois du porche et du perron. Le
perron ne consiste plus en quelques marches en avant du porche,

mais en degres nombreux sous l’abri du porche. Je vousai cite

la cathedrale du Puy; je vous montrerai encore le porche, tres

monumental, de la cathedrale d’Autun (fig. 1179). Ces exemples

 

 

 

Fig. 1178. — Porche de l’eglise d’Embrun.


